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Les renseignements qui suivent ainsi que le suppl®ment g®n®alogique qui les accompagne sont diffus®s, sans garantie dôexactitude, 

uniquement ¨ des fins dôinformation g®n®alogique, afin de permettre aux descendants des familles souches de lô´le Bizard de 

retrouver leurs racines. Les commentaires sont une édition révisée en 2015 des commentaires accompagnant les tableaux généalogiques 

parus dans Histoire de lô´le Bizard, ouvrage publi® sous lô®gide de la biblioth¯que et du conseil municipal de lôĊle-Bizard en 1976, 

p. 265-281. Les tableaux I et II ont été modifiés pour corriger des erreurs. Les tableaux III et IV nôont pas été modifiés. En 2015, des 

renseignements tirés de lôHistorique des terres de lô´le Bizard ont été ajoutés. Les numéros de terres indiqués correspondent au plan 

terrier de Pierre Foretier de 1807 jusquôen 1874 et au cadastre de 1874 par la suite. Le supplément généalogique qui suit présente 

chacune des familles marqu®es dôun ast®risque sur les tableaux. Il a été révisé plusieurs fois, la dernière en 2015, pour y inclure des 

données communiquées par des descendants ou tirés de bases de données généalogiques, mais non entièrement mis à jour. 

L'ancêtre de la famille Théoret est Jacques Triolet dit 

Larivière, né vers 1664 à Dinan au nord de la Bretagne, où son 

père est maître-boulanger. Sa mère porte le nom de Catherine 

Pilorguay. 

Jacques Triolet est soldat de Le Verrier. Or, celui-ci ayant 

été nommé capitaine dans les troupes du détachement de la 

marine, le 17 mars 1687, passe en Nouvelle-France la même 

année. I1 est donc probable que Jacques Triolet arrive en 

Nouvelle-France en 1687. La compagnie dirigée par François 

Le Verrier de Cousson fait les campagnes de 1689 et de 1693 

contre les Iroquois. En 1697, Callières envoie Le Verrier1 au 

pied du long sault de la grande rivière se poster du côté nord 

dans le lieu qu'il jugera le plus propre pour en garder les deux 

bords, ceci afin d'arrêter tous les canots qui y passent. Il doit si 

possible y construire un fort ou au moins y faire un abattis pour 

se protéger de l'ennemi, mais Le Verrier remplit mal sa mission 

et reçoit un blâme de Louis XIV. 

Nous ne savons pas si Jacques Triolet le suit dans cette 

dernière entreprise, mais celui-ci se marie le 14 mars 1701 à 

Lachine, avec Marie Roy, veuve d'André Merlot, née en 1664 et 

décédée en 1717. Jacques Triolet lui survit et meurt à Pointe-

Claire où il est inhumé le 31 juillet 1728. 

Jacques Triolet et Marie Roy semblent figurer parmi les 

premiers habitants de Pointe-Claire. Ils ont au moins sept 

enfants. Parmi eux, Jean-Baptiste, né en 1707, se marie une 

première fois en 1731 avec Marie-Marthe Cholet et une 

deuxième fois en 1752 avec Madeleine Daoust. Il meurt en 

1787 à Pointe-Claire, ayant probablement repris la concession 

accordée à son père. 

Le 25 février 1758, Jean-Baptiste Théoret achète, au nom 

de son fils Jacques Amable Théoret (évolution du patronyme 

the Triolet à Théoret), la terre n° 35 dans lô´le Bizard, qui com-

prend trois arpents de front sur vingt arpents de profondeur, 

tenant par devant à la rivière des Prairies2. Environ quinze 

arpents de terres sont déjà défrichés et le reste est en bois 

debout. Sur la terre se trouve une maison de pieux de cèdre en 

bouliniers, de 22 pieds sur 14 ou 15 pieds, couverte de paille et 

écorce, ayant une cheminée de terre, ainsi qu'une vieille grange 

tombant en ruine, couverte de paille et écorce, et une petite 

étable. 

http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/images/genealogie-big.jpg
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
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La vente est conclue pour la somme de 2 500 livres, dont 500 

versées en acompte. Le reste de la somme est payable chaque 

année, au mois de février, à raison de 250 livres par an, sans 

intérêt. 

Le vendeur Joseph Laberge possédait cette terre depuis 

1753 et 17543, l'ayant acquise de François Brunet et Marie 

Gauthier pour une moitié et des représentants de Jean Lahaye 

pour lôautre moiti®. Franois Brunet ®tait le deuxi¯me ®poux de 

Marie Gauthier, veuve de Jean Lahaye décédé le 28 février 

1750.  Or, ce Jean Lahaye, frère de Madeleine Lahaye, épouse 

de Pierre Boileau, avait pris la concession originale, sans aucun 

titre, seulement la possession et les quittances des seigneurs.  Le 

contrat de vente à Joseph Laberge mentionne que Jean Lahaye 

et sa femme, Marie Gauthier, avaient eux-mêmes défriché les 

terres et construit les bâtiments qui se trouvaient sur la terre. 

Joseph et Jean Lahaye étaient fils de Jean Lahaye dit 

lôHibernois et de Marie-Madeleine Swarten, parents de 

Madeleine Lahaye, épouse de Pierre Boileau, premier pionnier 

de lô´le Bizard. De plus, ces deux frères avaient épousé deux 

sîurs Gauthier, Marie-Marguerite dans le cas de Jean et 

Suzanne dans celui de Joseph.  

Théoriquement, Jacques Amable Théoret a donc pu occuper 

la terre à partir de 1758. Toutefois, c'est la période de conquête 

et il est probable que celui-ci, alors âgé de 24 ans, est engagé 

dans la milice à l'époque. 

Le 24 octobre 1760, il épouse Marie-Louise Barbari dite 

Grand'Maison, âgée de 20 ans. Elle lui donne trois enfants, mais 

meurt cinq ans plus tard, en 1765, à l'âge de 25 ans. Jacques 

Amable Théoret se retrouve donc seul dans son exploitation 

avec trois enfants en bas âge, Jacques, Joseph et Marie-Louise, 

âgés respectivement de quatre ans, deux ans et six mois. I1 ne 

lui reste guère d'autres ressources que d'essayer de trouver une 

deuxième femme. Au mois de mai 1767, il s'apprête à prendre 

comme deuxième épouse Catherine Lefebvre, mais auparavant, 

il convient de dresser l'inventaire des biens afin de ne pas léser 

les héritiers du premier mariage. Le 19 mai 1767, Louis-Joseph 

Soupras, notaire à Pointe-Claire, vient sur place dans l'île 

Bizard pour procéder à cet inventaire4. Louis Brisebois et 

François Lanthier de Sainte-Geneviève ont déjà effectué les 

estimations. 

Voici les articles trouvés dans la maison : une moyenne 

marmite cerclée à cause de sa cassure, avec anse et couvercle, une 

moyenne chaudière de cuivre rouge rapiécée et percée, une vieille 

poêle à frire comme en ferraille, un seau étoffé de cèdre cerclé en 

bois, une vieille cuvette, une moyenne hache, une grande armoire 

de bois de pin, un moyen bassin d'étain, six terrines, une chopine 

de fer blanc, un seau à farine avec sa monture, une huche de bois, 

six chaises tant bonnes que mauvaises, une vieille table ronde et 

son pliant de bois de pin, une cuve, une chaîne de traîne et une 

mauvaise ferrure de carriole, une vieille pioche, une paire de 

fouets et une paire de courroies, sept livres de laine, un vieux 

harnais, un collier avec une bride, un vieux saloir, un vieux 

berceau, deux vieux rouets, un à laine et l'autre à fil. 

Dans l'étable se trouvent: 4 cochons, 4 bîufs, 3 taures, 

2 vaches, 2 .juments, 10 moutons et 1veau de lait, ainsi qu'une 

charrue complète. À tout ceci s'ajoutent une paire de carde à 

laine, 12 poules, 12 minots de blé, 4 minots de pois et 7 minots 

d'avoine. Le tout se monte à la somme de 703 livres et Jacques 

Théoret doit 261 livres à son père et aux héritiers de Jean 

Lahaye pour la terre. 

Lôexploitation consiste en une terre de 60 arpents de 

superficie, dont 27 arpents sont défrichés, le reste en bois 

debout et brûlé. Il y a 13 arpents de clôtures en bouliniers de 

frêne et de cèdre. Jacques Théoret possède en outre la 

continuation de terre entre les 20 arpents qui lui appartiennent 

au sud et les 20 arpents qui donnent du côté nord. Ces terres 

sont en bois debout. 

http://www.sphib-sg.org/fib/BoileauC.pdf
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Les bâtiments comprennent une maison de bois de cèdre, 

dont nous avons déjà donné la description ci-dessus. Cette 

maison est prisée à la somme de 100 livres. I1 y a aussi une 

grange de 46 pieds de long, y compris les étables et les écuries, 

en poteaux de cèdre, couverte de paille, le tout en mauvais état. 

Le 25 mai 1767, Jacques Amable Théoret épouse Catherine 

Lefebvre, veuve Haumay, fille de Michel Lefebvre et de 

Françoise Denis. I1 est stipulé dans le contrat de mariage5 que 

les enfants de Jacques Amable et de sa première femme seront 

®lev®s par les sîurs du futur ®poux, aux d®pens de la 

communauté de biens avec Marie-Louise Barbari. 

La nouvelle épouse, Catherine Lefebvre, apporte en 

mariage les articles suivants : deux oreillers de plume avec leur 

enveloppe, une couverture de lit en coutil et une couchette, une 

paillasse, une grande couverture, une courtepointe, deux draps, 

deux taies d'oreillers neuves, une cuvette, un saloir en chêne, 

une bonne faucille, une cape de camelot, une jupe d'étoffe du 

pays, deux jupons, l'un de persienne, l'autre de camelot, un 

jupon de coton rouge, un jupon d'indienne, un jupon de basin, 

un jupon de salmande, quatre mantelets, dont un de coton, deux 

d'indienne et un de persienne, un manteau d'indienne, onze 

chemises dont quatre neuves, une serviette, sept mouchoirs, 

trois bonnets piqués de toile, une paire de manchons, une pièce 

de lingerie, trois paires de souliers français avec leurs boucles 

de chaussures, sept paires de bas, une vieille marmite, une 

chaudière de voyage en cuivre rouge, un grand bassin d'étain, 

cinq assiettes, dix cuillères, neuf fourchettes, ainsi qu'un buffet 

de bois de pin. À ceci s'ajoute un cochon moyen. 

En 1776 et 1778, Jacques Théoret agrandit son exploitation 

en achetant la terre n° 36,  voisine de la sienne6. En 1781, 

Jacques Théoret exploite une terre de 4 ½ arpents de front sur 

40 arpents de profondeur, soit une superficie de 180 arpents, 

dont 45 sont en culture, 5 en prairies et 130 en bois debout, 

avec une maison et une grange. Cens et rentes : 9 livres 9 sols 

et 4 ½ minots de blé7. 

Onze enfants naissent de la deuxième union, mais sept 

meurent en bas âge. Trois filles et un garçon se marient. Les 

deux garçons et la fille nés du premier mariage se marient aussi. 

Nous ne parlerons ici que des garçons, mais auparavant a lieu le 

partage des biens entre les enfants nés du premier mariage. À 

cet effet, un nouvel inventaire des biens8 est dressé le 19 mars 

1782, dont un long extrait figure ci-après. Il est très révélateur 

des mîurs et des modes de vie de l'époque. Selon cet 

inventaire, la maison a été reconstruite et agrandie, comme on 

le verra par la description suivante (français corrigé) : 

Une maison de pièces de cèdre équarries, de vingt pieds de 

long et trente pieds de large, son solage et cheminées de pierres 

maçonnées, couverte de planches et bardeaux par dessus, avec 

ses planchers haut et bas de madriers de pin embouvetés, cave 

et grenier, en deux appartements séparés par une cloison de 

madriers de pin aussi embouvetés, portes de chambre garnies 

de verres, les trois châssis aussi garnis de verre et ferrements, 

leurs contrevents et portes de dehors avec leurs ferrements, le 

tout en bon état. 

Une grange en poteaux de cèdres, en terre cannelée, avec ses 

entourages de cèdre et bois blanc fendu, de cinquante-cinq 

pieds de long, y compris les étables, et sa batterie, et garde-

grains, ses portes en bon état, non compris sa couverture en 

paille qui est en ruine, et une écurie en appentis au pignon du 

nord-est de douze pieds aussi de long et couvert de paille.  

 

Une seconde grange de trente pieds de long sur vingt-quatre 

pieds de large, avec ses entourages, sa batterie, et couverture 

en paille, le tout en mauvais état. 
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Les terres sont dessinées sur une feuille jointe à l'inventaire 

qui indique que chaque héritier a droit à 34 arpents de terre; 

elles sont ainsi décrites : 

Ensuite les immeubles de ladite communauté, consistant en 

une terre sise sur le côté du sud de l'île Bizard, de cinq 

arpents trois perches de front, sur vingt arpents de 

profondeur, tenant par devant a la rivière des Prairies, 

d'autre bout par derrière aux continuations i-après 

désignées, joignant d'un côté a Paul Richer, et d'autre côté a 

Philippe Darragon. 

Quatre arpents quatre perches et neuf pieds aussi de terre de 

front, sur treize arpents de profondeur, trois desquels font les 

continuations de la terre dudit Darragon, et le surplus au 

bout de celle ci-dessus, tenant par devant au bout en 

profondeur de la susdite terre, à trente arpents du bord de la 

dite rivière des Prairies, par derrière à Paschal et François 

Pilon, joignant d'un côté a Nicolas Robillard; sur laquelle 

terre et continuations, le tout ci-devant inventorié, il se 

trouve quatre vingt cinq arpents et demi en superficie de 

terre nette, le reste en bois debout et fardoches; trente huit 

arpents de vieilles clôtures de toutes espèces, sans aucun 

fosset... 

Voici un extrait du reste de lôinventaire : 

    Livres     Sols 

une pelle à feu 2 10 

une moyenne marmite et son couvercle 6 

une chaudière de cuivre jaune de trois sceaux 24 

une chaudière petite, une chaudière vieille 10 

une petite lèchefrite de fonte 2 

un potager et couvert de fer blanc 3 

un moule idem, à trois chandelles 3 

treize bassins d'étain 58 

quinze assiettes d'étain 23 

une petite théière d'étain 2 

    Livres     Sols 

un entonnoir, deux couloirs et une cafetière 2 10 

deux chandeliers de fer blanc 1 10 

deux poêles a frire 8 

un vieux , fer à repasser 1 10 

deux sceaux ferrés 10 

cinq sceaux de cèdres brasés 11 

deux cuvettes 4 

une cuve cerclée en fer 8 

deux petits saloirs, l'un de cèdre, l'autre de chêne 6 

deux petites tinettes de frêne 3 

un baril cerclé de fer 4 

un petit baquet 1 

un dressoir et garde-manger 30 

une huche et son couvercle 9 

une petite table et ses pliants 3 

une valise 4 

un buffet de cinq pieds et demi 36 

un buffet idem 50  

un poêle à fourneau, nouvelle fabrique, 

un tisonnier, et son tuyau de sept feuilles 252 

une table pliante de noyer tendre et son tapis, un lit et 

traversin de plumes, couvert de coutil, paillasse, d'un drap et 

une courte pointe de droguet, et une vieille couverte de trois 

points 80 

deux rideaux de fenêtres, un idem de porte 20 

deux vieux fusils 24 

deux petits miroirs 4 10 

huit bouteilles 4 

trois tasses et soucoupes de grès blanc I 10 

huit vieilles chaises, une bergère 6 

A été laissé le lit entier du veuf, ensemble deux lits que 

Catherine Lefebvre, veuve Haumay, a apportés lors de leur 

mariage et depuis le décès de sa mère. 

Ensuite, dans le grenier, se sont trouvés :  

- une paillasse 9 
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    Livres     Sols 

- une huche et un berceau 8 

- dix poches 22 

- une robe de boeuf et un oreiller de carriol e 16 

- deux couvertes de deux points et demi  

   et deux oreillers 17 

- trois paires de courroies 6 

- un demi-minot cerclé de fer 7 

- un vieux rouet à fil, un vieux rouet à laine 6 

- un vieux coffre 4 10 

- un vieux poêle La Palme, fracassé 48 

- douze livres de suif 17 

- un vieux sas, huit faucilles 12 

- deux livres de laine avec un panier 6 

- deux vieux colliers 13 

- une couchette et une paillasse 4 

- dix-sept cuillères d'étain 8 10 

- trois vieilles haches 6 

- trois chaînes de baccus 9 

- trois chevilles et deux fravons de charrue 6 

- une pioche 2 10 

- un couteau à hacher et un marteau 3 

Dehors s'est trouvé une charrue complète 42 

trois carriol es bonnes et mauvaises, 180 

deux traînes ferrées, une paire de roues 95 

sept cochons d'environ un an 204 

six bîufs, deux vaches, trois taures 960 

un taureau, cinq veaux 184 

cinq brebis et trois moutons mâles 126 

deux chevaux et deux juments 380 

trente poules et coqs 37 10 

un harnais piqué et complet 60 

un harnais de cuir blanc complet et vieux. 36 

quatre-vingt-dix-neuf minois de bled et farine 693 

cinquante-cinq minois de pois 203 

L'inventaire ci-dessus indique que Joseph, deuxième fils né 

du premier mariage, a fait l'acquisition d'une terre à Saint-

Eustache et qu'il a payé des droits pour la construction de 

l'église à cet endroit. I1 se marie deux ans plus tard, en 1784, 

avec Marie-Joseph Massy9. La famille sô®tablit ¨ Sainte-

Geneviève où leur maison existe encore. La descendance de 

Joseph Théoret et Marie-Joseph Massy figure au tableau III  ci-

après. 

 

En 1783, Jacques Théoret père donne la terre n° 36 à son 

fils aîné Jacques Théoret10 qui épouse, en 1784, Marguerite 

Legault, fille de Jean-Baptiste Legault dit Gredin et Suzanne 

Cardinal. En 1821, Jacques Théoret et Marguerite Legault 

donnent, à leur tour, la terre n° 36 à leur fils Joseph11. Cette 

terre comprend 2 arpents et 1 perche de front sur 23 arpents, 

plus 3 arpents de front sur 17 arpents, soit en tout 40 arpents de 

profondeur. Les animaux et le matériel agricole sont compris 

dans la donation. Les donateurs se réservent la jouissance de la 

moiti® de la maison, de la cave et du grenier, plus dôautres 

privilèges. La descendance de Jacques Théoret fils et de 

Marguerite Legault figurent au tableau II  ci-après.  

Maison 
Joseph-
Théoret,  
14 784 
boul. Gouin 
Ouest, 
Sainte-
Geneviève.
Fonds Marc 
Locas. 
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Enfin, Louis Théoret, né du deuxième mariage de son père, 

épouse, en 1790, Marguerite Brayer dite Saint-Pierre, fille 

d'Eustache Brayer et Marguerite Nadon. C'est lui qui hérite de 

la terre n° 35 de son père, de 3 ¼ arpents de front sur 24 arpents 

de profondeur, plus 2 ¼ de front sur 14 arpents et encore 

5 ¼ arpents sur 14 autres arpents. en contrepartie d'une rente 

viagère annuelle comprenant12: 30 minots de farine, 250 livres 

de lard, 50 livres de bîuf, 12 livres de graisse, un minot de sel, 

une livre de poivre, 6 pots de rhum, un minot d'oignons, 

50 choux pommés, un demi-minot de pois, un quart de minot de 

fèves, et autres légumes pour la soupe, 30 livres de tabac, 

4 livres de tabac en poudre, 12 livres de chandelles, 24 livres de 

sucre du pays, des îufs pour leurs besoins dans la saison, 

20 cordes de bois franc et sec, du cuir de vache tanné, plus 

120 livres en argent pour leur entretien. Il doit aussi fournir le 

pacage d'un cochon, faire blanchir et raccommoder tout le linge 

des donateurs, leur donner une paire de draps pour leur lit tous 

les deux ans, entretenir leur lit en bon état, fournir un cheval et 

une voiture convenable pour leurs besoins, ainsi que deux 

vaches laitières suffisamment bonnes. En outre leur assurer les 

soins d'un chirurgien et les secours spirituels dont ils auront 

besoin. Après leur décès, il est tenu de faire dire 50 messes 

basses pour le repos de leur âme. Il s'engage de plus à entretenir 

sa cousine, Agathe Beaune, jusqu'à l'âge de 18 ans. C'est tout 

un programme. 

Louis Théoret et Marguerite Brayer dite Saint-Pierre 

fondent une branche importante de la famille Théoret de l'île 

Bizard (voir le tableau IV). 

Au tableau I, il nous reste à parler de la lignée des Jean-

Baptiste Théoret qui figure à la gauche du tableau et qui 

descendent aussi des mêmes ancêtres que les Théoret de l'île 

Bizard. Ces Jean-Baptiste Théoret de père en fils habitent à 

Pointe-Claire et à Sainte-Geneviève. Toutefois, Tite Théoret, à 

la sixième génération, épouse Marie Sénécal, fille de Charles 

Sénécal et Casildy Brisebois de l'île Bizard, où il est forgeron 

en 1871. Il part ensuite en Californie où il meurt comme il est 

indiqué au registre de la paroisse, en 1883, lors du remariage de 

sa veuve avec Charles Nuckle, fils de John Nuckle et de Rose 

Laberge. Enfin, à droite du tableau I, à la troisième génération, 

on voit André Théoret, marié avec Élisabeth Legault, puis 

Véronique Ducharme, mais il n'habite pas dans l'île Bizard. 

Afin de pouvoir faire la généalogie de l'ensemble des 

Théoret de lô´le Bizard sans s'y perdre, nous allons considérer 

les trois tableaux suivants comme trois lignées distinctes, mais 

il ne faut toutefois pas oublier qu'elles descendent toutes de 

trois frères et demi-frères, nés de Jacques Amable Théoret 

(1735-1806), à la troisième génération des Théoret au Canada et 

la première dans l'île Bizard. 

 

http://www.sphib-sg.org/fib/BrayerS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalS.pdf
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Agrandir le tableau à 150 %  

pour le visualiser. 
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Tableau II  

Le tableau II montre la lignée de Jacques Théoret (1761-

1834, 4
e
 génération), marié avec Marguerite Legault et établi 

sur la terre n° 36, comme nous lôavons vu. Le ménage a douze 

enfants, dont cinq meurent en bas âge. L'aînée de la famille, 

Catherine, épouse Jacques-Amable Claude, étant l'ancêtre de 

lôune des deux principales branches des Claude (voir le tableau 

de la généalogie des Claude). Une autre fille, Pélagie, épouse 

Eustache Brayer dit Saint-Pierre.  

Basile épouse Anastasie Claude13, fille de Joseph Claude, et 

sô®tablit sur la terre n° 67. En 1851, il achète de Jacques Claude 

dit Nicolas 2 arpents sur 34 de la terre n° 6814. La famille qui 

compte alors huit enfants sôy trouve en 1851. Elle exploite deux 

terres de 136 arpents en tout, dont 134 sont en culture et 2 en 

bois debout. Elle produit 166 minots de blé, 106 minots de pois, 

270 minots dôavoine, 18 minots de sarrasin 560 minots de 

patates, 650 bottes de foin, 25 livres de laine, 33 verges dô®toffe 

foulée, 15 verges de flanelle, 200 livres de beurre et 7 quintaux 

de lard. Le cheptel comprend 3 bîufs, 8 vaches laitières, 

6 veaux ou génisses, 4 chevaux, 18 moutons et 9 cochons. En 

1866, Basile vend à son fils Jacques 64 arpents de la terre 

n° 6815, mais il possède toujours 54 arpents de la terre n° 6716, 

quôil vendra ¨ Ars¯ne Th®oret en 186717. Basile est marguillier 

de 1855 à 1857. Jacques, marié avec Odile Paquin, revend sa 

terre n° 68 à John Wilson en 187118. Lôautre fils de Basile, 

Magloire, aura des descendants à Sainte-Geneviève. 

Joseph Théoret(1794-1846, 5
e
 génération), marié avec 

Josephte Lalonde19, est celui qui a reçu la terre n° 36 de ses 

parents en 182120. En 1835, il acquiert aussi la terre n° 1 de 

3 arpents de front sur toute la profondeur entre la rivière des 

Prairies et le lac des Deux Montagnes21. Joseph est marguillier 

de 1840 à 1843 et il meurt en 1846. Sa femme, Josephte 

Lalonde, est indiquée comme chef de famille au recensement de 

1851. Cette famille occupe toujours la terre n° 36 et la terre 

n° 1, soit en tout 100 arpents dont 93 sont en culture. 

Lôexploitation produit 80 minots de blé, 15 minots dôorge, 

32 minots de pois, 250 minots dôavoine, 35 minots de sarrasin, 

250 minots de pommes de terre et 120 bottes de foin. Le cheptel 

comprend 15 bêtes à cornes, 4 chevaux, 4 moutons et 6 porcs. 

Deux filles de Joseph Théoret et Josephte Lalonde, Christine et 

Célanie, épousent successivement Venant Théoret, père de 

Valérie Théoret, qui sera maire de l'île Bizard de 1912 à 1916 

(voir le tableau IV). 

Orphire  Théoret (1833-1870, 6
e
 génération) prend la 

rel¯ve de sa m¯re sur la terre nÁ 36 quôelle lui vend en 185922. 

Josepthe Lalonde se réserve la moitié sud-ouest de la maison et 

dôautres privil¯ges. La même année, Orphire épouse Cléophée 

Chaurette23 et s'établit dans l'île comme cultivateur. Orphire 

meurt en 1870 et Cléophée Chaurette épouse alors Alphonse 

Chaurette de Sainte-Geneviève. En 1874, le lot n° 86 (ancienne 

terre n° 36) appartient à Alphonse Chaurette. Sur les sept 

enfants dôOrphire et Cl®oph®e, trois seulement se marient, tous 

avec des descendants de la famille Sénécal (voir le tableau de la 

généalogie des Sénécal). En effet, Éliza épouse Honoré 

Sénécal, fils de Fabien. Son frère Médard épouse Anna 

Sénécal, fille de Joseph. Celle-ci meurt peu de temps après son 

mariage; Médard Théoret ne se remarie pas et n'a pas de fils.  

Enfin, Patrice ou Patrick  (1862-1932, 7
e
 génération) 

épouse, en 1887, Cordélie Sénécal, fille de Charles. En 1897, 

son beau-père Alphonse Chauret lui vend le lot n° 86, de  

99 arpents en superficie24, dont il revend une partie en 1908 à 

Didier Martin25. Il est commissaire d'école de 1897 à 1899, ainsi 

que conseiller municipal de 1896 à 1899 et de 1917 à 1921. 

Plusieurs de ses filles se marient et vivent dans l'île. Ainsi, 

mentionnons Éva qui épouse Rosaire Lavigne, Éliza mariée 

avec Albert Charron, Ida mariée avec Léo Cardinal, et Alice, 

épouse de Wilfrid Brunet.   

http://www.sphib-sg.org/fib/ClaudeS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/ClaudeC.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/BrayerS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/ClaudeS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalC.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SenecalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/PoudretteS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/Charron.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/CardinalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/BrunetS.pdf
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C'est cependant Médard, marié avec Clérinda Legault, qui 

assure la descendance des Théoret de cette branche dans lô´le. Il 

est cultivateur sur le lot n° 86 hérité de ses parents en 192326 et 

repris ensuite par son fils Réal. Médard Théoret est commis-

saire d'®cole de 1933 ¨ 1935. Mort ¨ l'©ge de 39 ans, côest sa 

femme qui élève les enfants. Son fils Réal épouse en 1951 Rita 

Labrosse, fille d'Aimé Labrosse. Ils ont plusieurs enfants, dont 

un garçon marié avec Lucie Brosseau, petite-fille d'Albert 

Théoret et Anna Sénécal (voir le tableau III ). Un autre fils de 

Médard Théoret, Jacques, sôest ®tabli ¨ Montr®al. 

Prenons maintenant la branche de Maxime Théoret (1835-

1903, 6
e
 génération), aussi fils de Joseph Théoret et Josephte 

Lalonde. Celui-ci épouse, en 

1856, Philomène Théoret, 

fille de Joseph Théoret et 

Marguerite Prézeau (voir le 

tableau IV), mais elle meurt 

trois ans plus tard, le 

6 février 1860. Maxime 

Théoret épouse en secondes 

noces Marie Cardinal, petite-

fille de Louis Cardinal et 

Marie-Geneviève Robillard. 

En 1864, Charles Théoret et Émilie Poudrette, cousins de 

Maxime (voir le tableau IV ), font donation à Maxime Théoret 

et Marie Cardinal, dôune partie de la terre n° 3527. Ainsi, en 

1874, Maxime Théoret est propriétaire du lot n° 84, partie de 

lôancienne terre n° 35 de son arrière-grand-père28. Il prendra 

aussi plus tard possession du petit lot n° 85 au bord de la 

rivière. Il est conseiller municipal en 1873, commissaire d'école 

de 1879 à 1882 et de 1888 à 1891, et marguillier de 1880 à 

1883. Onze enfants naissent de sa deuxième union, mais six 

meurent en bas âge et au moins deux autres restent célibataires, 

dont Necter (ou Nectaire) qui est conseiller municipal de 1907 

à 1910. Côest ce dernier qui h®ritera des lot n° 84 et 8529. En 

1921, il les donnera à son frère Joseph30. 

Une fille de Maxime, Émilia , épouse Adélard Théoret, fils 

de Bernard et d'Émilie Boileau, devenant la mère d'Ozias, 

Arthur, Patrick et Josaphat Théoret (voir le tableau III ).  

Joseph (1879-1959, 7
e
 génération) épouse, en 1904, Maria 

Tessier, fille de Séraphin Tessier et Délima Ladouceur (voir 

Étienne Ladouceur). Joseph Théoret, généralement connu sous 

le nom de Joseph Maxime parce qu'il est le fils de Maxime, 

exploite donc la terre ancestrale des Théoret que lui a donné son 

frère Necter. Il est d'abord commissaire d'école de 1902 à 1905, 

maître de chapelle et secrétaire-trésorier de la municipalité de 

1925 à 1942. À vrai dire, sa femme, qui est institutrice, lui 

donne un sérieux coup de main : c'est elle qui transcrit les 

procès-verbaux du Conseil municipal. 

 

 

Joseph-Maxime Théoret, curé   
Aubertin, Georgette Boileau, 
Cyrille Barette, à la porte de 
l'église vers 1936-1937. 

Maxime Théoret, 1835-1903, et 
Marie Cardinal, 1839-1922. 

http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/LabrosseS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/CardinalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/CardinalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/LadouceurS.pdf
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Ce sont les parents de Maurice, Gustave, Fernand, Wilfrid 

et Anita Théoret, cette dernière ayant épousé Joseph-Louis 

Théoret (voir le tableau IV). Tous, sauf Gustave, ont vécu dans 

l'île Bizard.  

  
�'�D�Q�V���O�¶�p�U�D�E�O�L�q�U�H���G�H���0�D�X�U�L�F�H���7�K�p�R�U�H�W�����*�����j���'�� : Gérard Huberdeau, M. Hébert, 
Gustave et Maurice Théoret, avec les enfants de Philippe Delisle.  
Photo vers 1940. Coll. Maurice Théoret. 

Maurice Théoret épouse, en 1904, Thérèse Boileau, fille 

de Napoléon Boileau et Léponie Trépanier. En 1938, Thérèse 

Boileau achète le lot n° 74, avec une maison, une grange et 

dôautres b©tisses, y compris un cheval, une g®nisse et tous les 

accessoires de la sucrerie31. Maurice Théoret est conseiller 

municipal de 1960 à 1964. 

Fernand Théoret, marié avec Rita Legault en 1951, est 

aussi conseiller municipal de 1967 à 1979. Ayant hérité, en 

1951, du lot nÁ 84 et dôune partie du lot nÁ 8532,  il sera le 

dernier propriétaire de la terre ancestrale des Théoret dans lô´le 

Bizard.  

Wilfrid Théoret et son épouse Patricia Laniel ont une fille, 

Lucie, qui conserve le nom Théoret en épousant Michel 

Théoret, fils de François Théoret et Pauline Lamer. 

Il en est de même dôAnita Th®oret puisquôelle ®pouse 

Joseph-Louis Théoret en 1939 (voir le tableau IV). 

 

 

Une charrette à foin sur la ferme de Joseph-Maxime Théoret.  
Wilfrid Théoret dans la charrette. Photo Maurice Théoret, 1942. 

 

Passons maintenant au tableau III , à la page suivante, qui 

part de la quatrième génération pour la lignée de Joseph 

Théoret et Marie-Joseph Massy


